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LETTRE PASTORALE 

- ET 

MANDEMENT 


DE MONSEIGNEUR 

LTLLUSTR” ET REVEREND”' 

EVEQUE COMTE 

DE CHAALONS, PAIR DE FRANCE. 

4 u fujet de U Conjlitution de Nôtre Saint Pere le Pape , 

du 8. Septembre 1713. 

ASTON JEAN BAPTISTE LOUIS DE NOAILLES , 
par la pcrmiffion divine Evêque Comte de Ornions, Pair 
de France. Au Clergé Séculier ôe Régulier, & au Peuple de 
nôtre Dioccle, Salut fie Ecnediûion en nôtre Seigneur 
J e su s -C hrist. 

L’intérêt que vous avez pris. Nos tres-chers 
Freres, dans tout ce qui regarde la Conftitution de nô- 
tre faint Pere le Pape , du huit Septembre dernier , vous 
a portes à vous intormer avec foin de ce qui s’eft pafsé dans l’Aflcmblée ex- 
traordinaire convoquée à Paris par les ordres du Roi : ainfi Nous ne pouvons 
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▼eu» rien apprendre de nouveau au fujet de* partit different qu’ont pris le» 
Prélats qui la compofoient. Il ne Nous relie qu’à vou* faire connoître le* 
motifs qui Nous ont déterminés à celui que Nou* avons embrafsé , Ce à vous 
marquer la conduite que vous devez garder dans l'occafion prefente. 

Vous trouverez l’un Ce l’autre dans le Mandement de Monfeigneur le Car- 
dinal de Noaïlles du vingt cinq Février. Nous ne croions pas pouvoir mieux 
faire que de l’adopter , de le mettre entre vos mains , & de lui donner dans ce 
Diocclê la même autorité qu’il a dant celui de Paiis. Nous fomrnes très per- 
fuadés que vous écouterez avec plaifir & avec une docilité pleine de refprtl 
Ce de foumifEon la voix d’un Pafteur qui vous a gouvernés avec tout le zele 
Ci toute a charité pcffiblcs pendant quinze années , Ce pour lequel vous con- 
fervez encore aujourd'hui le même attachement Ce la même aff.étion que vous 
aviez pour lui lors qu’il vous con Juifbit. 

Ne penfez pas néanmoins que ce foit la chair Ce le fang>qui Nous aient en- 
gagés à préférer fim fentiment à celui des Quarrnte. Quoique la nature Ce la 
grâce forment entre Nous des liens qui nous obligent à être unis étroite- 
ment l’an i l’autre ; quoique cette union foit même très avantageufe à ce Dio- 
cefe ; que vous l’aï.z vue avec une joie finguliére , Ce que vous ne ceffirz 
point de délirer qu’elle devienne tous les jours plus intime, Ce plus parfaite; 
Nous pouvons cependant vous aHurer,que liNous ne l'avions pas vu mar- 
cher dans la vérité, Ce dans la jufticc , Nous n’aurions jamais fuivi la route 
qu’il a prife ; Ce Nous avons cette confiance dans le lecours du Dieu tout - 
puiffànt, que l’amour ds la vérité, & de nôtre devoir l’auroit emporté dans 
nôtre cœur fur la cendrfle naturelle , & fur le refpeél que Nous devons par 
tant de titres à un Frere qui Nous e(l fi cher. 

Nous fçavons, que pour «tre Difciplc de Jefus - Chriff, il fart porter le re- 
• noncement jufqu’i haïr fon Pere, (a Mcre , fes Frcrcs , Ce foi même. Le 

Sacerdoce de l’ancienne Loi , & les fondions du Miniftcre facré furent données 
à la Tribu de Levi , parce que fans aucun égard pour Irur propre Famille, 
ils vengeront fous les ordres de Moyfe l’injure faite à Dieu par l'idolâtrie du 
Veau d'or : Jxit Patri fuo & Métri fut nefeio vos , & fratribm fuis 

■& *»■ ignoro vos, & nefeierunt Fii'os fuos. A combien plus forte raifon les Evêques 
Deuter. jj. v. ^ j es p r £ tre$ |„ nouvelle Alliance affociez au Sacerdoce de Jefus - Chrlll 
Prêtre félon l'ordre de Melchifedec, doivent- ils être comme nôtre grand Pontife, 
fansPcre, fans Mere, fans Généalogie. Un Evêque feroit donc indigne de fon 
Caraébre, s’il avoir autre chofe en vue que la gloire de Dieu, Ce s’il fe laifloit 
conduire par un autre efprit, lorfqu'il l’agit de fon Service , & du bien de 

TFghfr. 

Quelles actions de grâces ne devons • nous pas à la Divine bonté, Ce pou- 
vons Nous douter que vous ne joigniez avec une volonté pleine & parfaire, 
vôtre réconcoiPanceà la Nôtre de ce que nôtre union avec Monfiigneur le Cardinal 
de Noaïlles loin de nous affo blir , n’cft propre qu’à nous aff.rmir dans l’amour 
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île U renté fie dans la fidelité à remplir les devoirs de nôtre Min (lire ? Noirs 
trouvons en lui les fecours que trouvèrent autrefois Saint Grégoire de Nylîê 
dans Saint Rafile , fie Saint Ludmier dans Saint Elaphe. 

Le même attachement pour la faine Doctrine , le même refprét pour le Sou- 
verain Pontife fie pour le faine Siégé , le même ddîr de féconder les pieufes 
intentions du Roi , en procurant, autant qu'il dépend de Nous, à l’Eglile une 
paix folide fie durable , a réuni les deux Frcres dans roccafion prefente, plus 
encore par la conformité de vues Se de fenticucns, que par le coeur fie par 
l’inclination. 

Nous ne ferions point furpris , Nos très - chfrs Freres , fi vous aviez plus 
de peine que d'autres à renoncer à lutage, 0c à la h et ure d un Livre, qui en 
quelque façon a pris naiflance dans ce Diocefe. , Vous l'avtz reçu des mains 
de Prélats dont la mémoire vous cft chere , fie dont vous rcfprâcrez toujours 
la doftrine fie la piété ; Vous l’avez lù jufqu’ici dam la fîmplicité de l’Evangile j 
Vous n’y avez rien trouvé dont vous ne vous foyez édifiés, parce que vous ne le li- 
frz qu'avec un efprit ,& un cœur ..éloignés du gcùt,fie même du foupçon de 
toute nouveauté. 

Mais le fentiment particulier de vôtre confcience ne doit pas être dans les cir» 
confiances prefentes la réglé de vôtre conduite. Le Livre des Réflexions morales 
étant regardé comme un ouurage qui peut favorifer des erreurs déjà condamnées, le 
Chef de l’Eglife aiant même prononcé, vous ne pourii z marquer de l’attachement pour 
ce Livre fans fcandalizcr vos Freres. Vous devez en faire un facrificc à la paix de 
l’Eglife, fie au refpeft que vous devez au Perc commun des Fidèles , fie attendre 
fans trpuble les éclaircifTcmens que Nous efprrons que fa Sainteté voudra bien 
nous donner. Vous trouverez dans vôtre obéïflance de quoi fuppléer au fecours, 
que vous tiriez de la lefiture de ce Livre. Il ne fût jamais abfolûment nécelfaire 
pour vôtre falut , ni de la nature de ceux que l’aflittance du faint Efprit a mis à 
couvert de toutes les fautes, qui écbapent à la foibhflc humaine. 

L'Hiftoire de l’Eglife nous fournit plufïeurs exemples de Livres qui ont été ap- 
prouvés dans un ficelé , Se rejettes dans un autre : Nous y voions des Livres qui 
avoient pafTé pour Canoniques, lus long-tems dans les Eglifes avec grande édifi- 
cation, fie retirés enfuite par les Pafteurs ; & au contraire de grandes fie d'Illuftrts 
Eglifes rtfufer pendant long tons de recevoir dans le Canon des faintes Ecritures 
des Livres, quelles ont enlu t: reconnus avec toutes les autres pour Canoniques. 

Cette conduite differente avoit le même motif 8e le même principe , fie elle n’a 
fervi qu’à nous confervcr le dépôt de la Foi dans toute fon intégrité. La Foi étoit 
la même dans tous ces tems , dans toutes ces Eglifes , fie dans tous leurs Pafteurs ; 
Maison prenoit des voies différentes pour la foutenir, fie pour s’oppofer à l'abus que 
ks Hérétiques font des Livres les plus faints contre la vérité. 

AinG nous cfperons , Nos très ■ chers Freres, que vous ne croirez pas que 
Nous nous écartions des fentimens de nos PrcdecefTeurs, lorfque Nous vousdeffcn- 
dons un Ouvrige qu’ils ont approuvé, fie que cefoit par legerecé, que nous le retirons 
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aujourd’hui d’entre vos mains «après vous en avoir confeiüé la Ic&ure. Avec la 
grâce de Dieu le oui Se le non , pour nous (ervir de l'cxpreflion de Saint Paul, 
ne (è trouvera jamais dam nôtre conduite, & dans nôtre Doéhine : Nous re- 
gardons celle de nos Prédcc< fleurs comme la Tradition de cette EgUfe ,quc Nsus 
lommes obligés de tranlmettre à nés Succrfleurs , Se vous verrez par les ecclair- 
cillemens que Nous cfpcrons, que vous n’avtz rien à craindre pour l’ancienne 
Foi , qui vous a été cnleignée, ôe que Nous lommes très unis aux Evêques qui 
nous ont précédé , par l'attachement inviolable aux mêmes vérités , Se par la 
condamnation des mêmes erreurs. 

A CES CAUSES, Nous Condamnons le Livre intitulé Le Nonvean Tou- 
rnent en français avec des réflexions mora es fur chaqne verfet , » Paris 1699. 

fli autrement Abrégé dt la morale de ÏEvaugi e , des Ailes des Apôtres , d<t 

Epures Je Sans F. ml , des Epîtres Canon nues , d? de C A poealypfe t ç>\\ "Pen- 
sées Chrétiennes fur le texte de tes Livres faciès , Sec. à Paris 169). & 1694. 
Diflendons à tous nos Diocelaius fous les peines de droit de le lire, te de le gar- 
der: Leur Ordonnons d’en apporter les Exemplaires au Greffe de nôtre Ofticia- 
lité. Au lurplus Nous vous Enjoignons de vous conformer au Mandement de 
Monfeigneur le Cardinal de Noaïlles Archeuéque de Paris du vingt cinq Fé- 
vrier de la prelcnte année dont la teneur s’enluit. 

OUÏS ANTOINE DE NOAIlLES,-par permiflion Divine, 
Cardinal Prêtre de la fainte Eglifc Romaine du Titre de 

fainte Marie fur la Minerve , Archevêque de Paris , Duc de 

faint Cloud , Pair de France , Commandeur de l’Ordtc du S. 
Efprit , Provifettr de Sorbonne Se Supérieur de la Maifon de 
Navarre: Aux Fidèles de nôtre Diocefe , Salut Se Bencdi&ion. 
Nous croirions manquer à l’cdificition que nous vous devons. 
Nos très chers Freres, te ne pas répondre à l’attachement lincere dont vous nous 
avez donné tant de preuves , fl nous gardions le fllence dans le tems que vous 
entendez parler de tous cotez de la Conftitutkm de Nôtre taint Pere le Pape. 

9. S. Grrgnire le Grand nous apprend que S. Pierre le premier des Apôtres , SC 
** le Chef de l’Eglife, a fait voir qu’il n’étoic pas moins le Vicaire de la charité te 
de l'humilité de Jefus-Chrift , que de fon autorité , lorfqu'il a rendu compte de 
fa conduite aux Fidèles de Jerulalem, qui étoient alarmez, pour ne pas dire fean* 
dilifez, de ce qu'il étoit entré dans la maifon de Corneille, te qu’il l’avoit bap- 
tifé. S. Cyprien en a ulé de même dans le tems que l o» ferooit dan» le public- 
des difeours contraires à la vérité , qui avoient ébranlé Se indifpoté contre lui 
quelques rfprits. 

C’eft , Nos très chers Freres, pour imiter l’exemple de ces grand* Saints, & 
pour fortifier de plus en plus les liaifonsque Dieu veut qui foient enire le Pafteur 
te le Troupeau, que nous voulons vous apprendre par nous mêmes le parti que 
que nous avons pris 1 l’égard de la Conftitution te les motifs qui cous y ont en- 
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Kous ne nous y tommes déterminez qu’après avoir ftuv.nt pcfc d vant Dieu feus 
les autres partis, qui nous ont été piopolcz , 6c qu'apte, nous être convaincus qu'il 
écoit le plus r.lp.ôhuux pour le Saint Siège &. le p us propre à c >nfcrv. r la vérité , 
& à vous donner une paix que nous defirons depuis fi long tenns, & que nous 
VouJ; ions acheter au* dépeus de nôtre- vie. - 


Cependant comme il cft écrit que les Difciples de la veriié feront, â l'.x mp!e Ut fedudo- 
d: leur MJ.ie , traitez de LducEurs , quoique finceics & véritables , nous ne le- tes & 


pourtant vrai qiu l ange de tcnibr.s peut profiter de tes nuages pour authorifer les 
libertins, poui troubler les faibles, & pour induire les fimplcs dans des fencimrns 
tout oppoi.z à la vérité , à la juftice. 

C'eft à nous. Nos très- chers Frères , que Dieu a chargez de vôtre falut de pré- 
venir cts maux < & de l.s détourner de défias vous. 




Quiconque ift bien inftiuit dans la feience des divines Ecritures, 6c dans l’Hi- 
ftoirc de l'Eglife, fera moins furpris de ce qui fe pafl’e aujourd’huy : car tous cts 
jours orageux ont été clairement prédits par le Saint Efpric, 6c un grand nombre 
d’cx.mpl.s les ont r. tracez de hiccle en Siècle ; la raiion même en efi marquée 
dans' les Livres Saints, qui nous apprennent que c'eft pour éprouver & pour cxrrc r 
la Foy 6c laconitancc des Juft.es, pourles tenir dans une dépandance profonde (ousla 
main de Dieu, pour Ls enraciner dans l’humilité , pour les porter à une prière 6c à. 
un gemifietnent fans relâche, 6c pour les faire fouvenir que fEglife à laquelle ils 
appartiennent , efi l’Eg’ife Militante , c’eft à- dire, quelle cft deftinée à combattre , 
au lieu que celle du Ciel tft refervée pour le triomphe. 

Paulôc Barnabé fe Eparerent. fans que la Rcligon 6c laCharitéen louffrifient i 
Euftathe , Paulin & Mclecc furent divil.z dans Antioche, fans rien peidrc de leur 
vertu, 6c fans que l'Eglife ait hclité pour Cela de les mettre au nombre des 
Saints quelle honore par un culte folcmael ; S. Cyrille d’Alexandrie, S. Epiphane 
furent loug-temsbppofés â S. Jean Chry oftomc. 

Ainfi, Nos très chers Frères , ne vous laifl z point abbattre par les apparences 
de divifion, ou plutôt par la divetfitédes fentimens qui fe trouvent entic les Evê. 


ques. 

Vôtre confolation doit être , que cette diverfité ne touche point la fubftance de 
la Foi , 6c ne rompt point les nœuds facrez de la Charité ; quoique dans l’Afiem- 
bJéc les Pielats n'aient pas eu les mêmes vues , nul d'entr'eux n'a pris le parti de 
l'erreur, nul ne s'tft déclare contre la vérité, ils ont feulement choifides expédiais 
different pour terminer l'affaire importante qui attire aujourd'hui l'attention de 
toute l'Eglife. 

Comme un grand nombre de Propofitions condamnées dans la Confti.ution , 
jfôat de l’aveu de tout 1: monde obfcurcs 6c ambiguës ; comme le fens que le Pape 
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a condamné, ne fe^prefente pas d'abord à l'cfprit , les Prélats ont jugé qvi’il falloît 
en donner des explications : les uns onc crû entendre ailes bien la Conditution pour 
donner eux-mêmes ces explications les autres n’ont pas trouvé que celles qu’on 
avoit d reliées fuffent fuffilantes pour prévenir les abus que l'on pouroit faire de la 
Conftitution , ni qu’elles fullcnt données d une manière capable d’inftruirc les Peu- 
ples de l'intention que les Evêques ont eue en acceptant la Conftitution > c’eff pour 
cela que fans contefter plus long- tcrr.s entre nous, pour fixer le fins des cent une 
Propoficions , 6c pour ne point nous expofer à le déterminer d'une manière qui pou- 
roit être oppoféc aux intentions de fa Sainteté , 6c à celles des Evêques des autre» 

. Egliles , nous avons perfidé à reprefenter ce que nous avions déclaré dés le com- 

mencement. 

Que nous croyions que le parti le plus fage , le plus modéré , le plus refpcftueux 
pour le Saint Siégé , le plus sûr pour la vérité , le plus canonique , 6c le plus con- 
forme à la pratique, foit des Evêques particuliers , (oit des Conciles, quand ils 
Ce font trouvez en pareils cas ,étoic de récourir au Pape , de lui propofer nos pei- 
nes 8c nos difficultés , & de le fuppüer de nous donner les moiensde calmer lurt- 
ment les confciences alarmées , de loûtenir la liberté des Ecoles Catholiques , Sc de 
esnferver la paix dans nos Eglifes. 

Nous foromes perfuadez , Nos tres-chers Frères , que le refpccf que voti9 avez 
pour le Saint Sjege vous fait penfer en cela comme nous, 6c nous vous àtiuroa» 
qu’il n’y aura jamais de nôtre part le moindre retardement pour fuivre une Voie 
qui , dans 1* difpofiiion prefente des efprits , nous a paru fi nece flaire 8c fi confor- 
me aux réglés. 

Dieu qui voit le fond de nos coeurs , fçait qu’étant chargez par nôtre mtnidere 
de conferrer la vérité & la paix , nous avons uniquement en vûc de vous expofer 
nettement les veritez que vous devez croire , 4e les erreurs que vous êtes obligez 
de rejettert que nous defirons que l’on ôte aux uns tout prétexte de le fouftraire i 

aux Cenfurcs de l’Eglife , 8e aux autres toute occafion de donner leurs fentimen» ' 

E srticuliers pour Dogmes de Foi , que l’on confcrve aux Ecoles Catholiques la li- 
erté que le Concile de Trente leur a laiflée , 6c qu’on ne donne pas lieu à de nou- 
velles queftions , plus propres à exciter des difputcs, qu'à fonder par la foi l'édifies 
de Dieu dans les âmes. 

Pnifque la feule crainte d'alterer le dépôt de la Doéfrine Evangélique , ou de ne 
^ donner à l’Eglif? qu'une paix faufle & dangereufe , nous a engagez à propofer no» 

difiicultez ati Pere commun des Fidèles , attendons en paix , 8c avec confiance ce 
qu’il plaira é Dieu de lui infpirer pour le bien folide de l'Eglife : cependant ne vous 
écartez jamais du refpeéf 6c de ia vénération qui (ont fi légitimement dûs au Chef 
de KEglife ; qu'il n'y ait parmi vous ni difpntes , ni divifions, mais demeurai» 
unis enfêmble dans un même efprit & dans un même fentiment , que l’amour 
que vous avez fait paroître jufqu'ici pour les veritez de la Foi , vous porte unique 
ment à prier pour ceux qui en font les dépofitaire». 

NouSi fçavons ^No» tres-chers Frères , qu'il y en » pluficurs d’entre Tou», qiù- 
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depuis que la Conftitution eft arrivée n’ont point ccffé de s'offrir jour & nuit dans 
l'humiliation & dans Ici larmes , comme des Viét mes de Pénitence & de Chari- 
té , pour obtenir que nous piiffions le parti qui convicndioit le plus il la gloire 
de Dieu, & à l’utilité de la-Religion. Nous vous exhortons de tout nôtre eaur 
de continuer ces Sacrifices fi purs &C fiefficaces devant Dieu. Les Prieics ferventes 
& continuelles de l’Eglife de JcrufaUm , obtinrent de Dieu une nouvelle plcni 4. v. ji. 
tude du Saint Efprit fur les Apôtres , & les faints Pères nous apprennent qus 
, les Prières du troupeau retint avec le Pafteur font une (ainte violence à Dieu. 

U a commencé à donner à l’Etat la Paix que vous lui demandiez depuis fi long- 
tems, celle de l’Eglifc ne doit pas vous être moins prccitufe ; Ne négligeons donc 
rien pour l’obtenir , fur tout nous vous conjurons avec S Paul par “Jésus -Christ 
Nôtrc-Seigneur , 6c pat la charité du Saint Efprit , de nota aider par les Priera Rom. 1 $•. 

que vent ftre*.h Dieu pour nom. Jamais ce fcconrs ne nous a été plus nécefiaire 

E our obtenir de Dieu la force, les lumières, & la confolation dont nous avons 
efoin pour remplir tout ce que nous devons à la vérité , fans blelïcr la charité, 

& fans rompre jamais l’unité. C’cft dans cet efprit , que d'abord que nous avons 
fçû que le Pape avoit cenfuré le Livre Jei R t flexions , nous l’avons aufliiôt con- 
damné , & nous fommes perfuadez que vous ave* trop de déférence pour vos Pa- 
ftcurs pour conferver encore de l’attachement pour un Ouvrage prolcrit dans 
nôtre Diocefe , 6c dont la lcâure vous eft interdite. 

A cis Causes, Nous renouvelions la condamnation que nous avons 
faite du Nouveau Teflament en François avec des Rtfl.xious Morales fur chaque 
verfet , &c. i Paris 16(9. & autrement , \Abrtgi de la Morale de l’Evangile , 
des Allés des Apôtres , des Epines de S. Tau!, des Epîtres Canoniques (y de l‘A- 
pocalypfe ÿ on pcnfecs Chrétiennes fur le Texte de ces livres Sacre**, &c. à Paris 
169}. & 1694. Défendons à tous nos Diocefâins fous Us peines de Droit , de 
le lire , & de le garder s leur ordonnons d’en apporter les Exemplaires au Greffe 
de nôtre Officialisé : comme auffi défendons conformément aux faints Décrets , 
à la Difcipline de l’Eglifc en général, 6c à celle de l’Eglifc Gallicane en particulier 
à tous Chapîtrei .Abbayes , Communautez Séculières & Régulières ,& générale- 
ment à toutes perfonnesEcclefiaftiques.de quelque qualité ou condition qu’elles foient 
fe difânt «semts , ou non exemts , fous peine de fufpenfe encourue par le feul fait, 
d’exercer aucunes fondions , ni Aâes de Jurifdiâion à 1 égard de ladite Conflitu- 
tion , de la récevoir indépendamment de l’authorité qu’il a plû à Dieu d’attacher 
à nôtre caraftere , & contre la fubordination établie par l’Ordre Hiérarchique , 
dont nous déclaron* que nous ne maintenons les Réglés en cette occafion , que 
pour être plus en état par les éclaircifTemcns que nous attendons du faint Siège , 
de marquer précisément les fens erronées que le Pape a condamné , 6c de pren* 
dre (bus le bon plaifir de fa Sainteté les moiens de faire exécuter ladite Conftiiu- 
tion d’une manière utile à l’Eglife, agréable au Roi, 6c capable de donner aux 
pieufei intention» de Sa Majesté’ l’effet que fon zcle pour le bien de la Reli- 
gion lui fait défircr. Et fer* nôtre prefent Mandement , publié 6c affiché par tout 
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où befoin fera , & Il dans toutes les Communautés S/cu 'eres & Régulières. 

Don ni' à Pâtis, en nôtre Palais Archiepifcopal le vingt- cinquième jour de 
Février 1714. L. A. Card. deNoailles Ar. de Paris. Et p!m bat 

Par fou Eminence» Chevalier. 

Et Sera nôtre prefent Mandiitent , publié fie a fh hé par tout cù befoin 
fera , Et lû dans toutes les Communautés Séculières fie Régulières. 

Donne' à Chaalons en nôtre Séminaire fous le fçeau de nos Armes , nôtre- 
feing fie le contre-feing de nôtre Sécretaire le quinaicme de Mars mil fept cent 
quatorze. , 

t GASTON JEAN * BAPTISTE LOUIS EV. C. DE CHAALONS. 


Par Mon feigne ur » 
HUOT. 
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